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MANIFESTATIONS 2007 I PANORAMIQUE 

F F M I CnMPFTiTinN OFFICIELLE 

LES MALS PRIS SUR PELLICULE 
Des États-Unis très scénarisés, une Europe fascinée par les injustices socioéconomiques, avec quelques étincelles éthiques tirées 
des grandes sagas nationales du 20e siècle : la compétit ion officielle du Festival des fi lms du monde arborait cette année 
des tics géographiques très marqués. 

M A T H I E U P E R R E A U L T 

L es deux gagnants, Un Secret de Claude Miller et Ben X 

de Nie Balthazar, illustrent à merveille ces tendances 

divergentes. La saga intimiste du vétéran de l'Hexagone 

aborde la tragédie de l'Holocauste, alors que le film du jeune 

Belge flamand Balthazar explore la vie des autistes avec une 

forme onirique empruntant au cyberespace, et débouchant sur 

un constat d'échec face à des adolescents déjantés et suicidaires. 

Dans la veine morale, on retient Noodle, un film de l'Israélienne 

Ayelet Menahemi qui suit une hôtesse de l'air solitaire 

désespérant silencieusement de ne pas avoir de famille. Elle 

se retrouve avec le fils de sa femme de ménage, une Chinoise 

clandestine, et entreprend de le rendre à sa patrie, dans un 

calque caustique qui rappelle l'exode et le déracinement 

provoqué par la Deuxième Guerre mondiale. L'Uomo d i vetro, 

du Napolitain Stefano Incerti, relate les rebuffades criminelles 

subies par l'un des premiers mafiosi à s'être « pentito », à avoir 

accepté de devenir délateur... bien inutilement, puisque juges, 

politiciens et anciens collègues ont conspiré pour le faire taire. 

Otets, du Russe Ivan Solovov, traite du retour au bercail 

houleux d'un vétéran de la Deuxième Guerre mondiale. Dans 

les trois cas, le jeu est grave, adapté au ton solennel de ces 

luttes héroïques sans zones d'ombre. 

Du côté du « nouveau Vieux Continent », I journée dissèque la 

dissolution désastreuse de la vie de deux familles pauvres et 

marginalisées en Suisse. Parents et enfants ruent dans les 

brancards et sont victimes de la police et des institutions, qui 

poussent les enfants à connaître une sexualité précoce. 

Presque une caricature de critique sociale, qu'on pourrait associer 

à la mauvaise conscience des Suisses face à leur richesse. Plus 

convaincant, mais tout aussi manichéen, le Français d'origine 

tchadienne Issa Serge Coelo trace avec DP75 un portrait en 

noir et blanc, à gros traits, de la torture d'un journaliste décidé 

à dévoiler les secrets corrompus de son pays africain. 

Partes usadas fait le pont entre l'Amérique et l'Europe. Le 

premier long métrage d'Aaron Fernandez, Mexicain ayant 

étudié en France et en Espagne, décrit la lente descente aux 

enfers de jeunes hommes bradant des pièces détachées qui 

se transforment en voleurs pour accéder à leur rêve d'émigrer 

à Chicago. Comme toujours dans les tragédies altermondialistes, 

la trahison capitaliste est au rendez-vous. 

La sélection américaine est plus complexe, certains diront 

plus prudente. On assiste à une petite intrigue sur fond de 

Un Secret 

rectitude politique dans un collège bucolique (Spinning 

Into Butter, de Mark Brokaw) et aux tensions entre les premiers 

colons partis pour la côte Ouest, au milieu du 19e siècle, et les 

mormons déjà établis dans le Midwest (September Dawn, de 

Christopher Clain). Autant d'occasions d'apprécier la force de 

la culture américaine, tout en demi-teintes malgré ses airs de 

matamores unidimensionnels. Quand on prend le temps 

d'examiner sous toutes leurs coutures des affrontements 

périphériques à l'histoire principale, on a vraiment de l'énergie 

à revendre. 

En marge de la sélection américaine, Go Go Taies d'Abel 

Ferrara est essentiellement une auto-indulgence de la part 

de ce cinéaste de renom, qui veut rappeler les années folles 

ayant marqué le New York de son enfance. Avec Un Secret, 

c'est le seul film léché de la compétition, peut-être même du 

festival au complet, et on apprécie cette incursion des budgets 

de Hollywood dans le milieu austère du film d'auteur. 

Le Québec se situe à mi-chemin dans l'Atlantique. Surv iv ing 

My Mother (du scénariste Steve Galluccio et du réalisateur 

Emile Gaudreault, qui récidivent après le succès de leur Mambo 

Italiano), et Toi, de François Delisle, examinent les affres des 

relations intimes, sans aucune prétention sociopolitique. En 

somme, il s'agit du «jardin et de la banlieue en ruines » que 

dénonçait avec mépris le cinéaste italien Francesco Rosi en 

parlant des intérêts à huis clos des jeunes cinéastes italiens, 

voilà quelques années. Mais justement, on est fasciné par le 

renouveau italien. Les cinéastes québécois touchent tout 

aussi juste dans leur analyse des sentiments modernes. 
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